
DOUAI 

La Gaillette fait à nouveau mousser les
terres de Gayant
Sa notoriété n’est plus à faire. Preuve en est : son créateur, Patrice Fourmaux,
emménage à Douai pour pouvoir répondre à une demande grandissante. Lancée en
2012, « La Gaillette », bière artisanale, coule quasiment à flot dans la région (et au-delà)
et fait le bonheur des amateurs de mousses.
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« La Gaillette », « La Casque Houille », et très prochainement « La Fée Lacion » – des
noms à prononcer très rapidement pour en percevoir tout le sens – son tles petites
dernières des bières du Nord . Et leur créateur, Patrice Fourmaux, chasse aujourd’hui
sur les anciennes terres des bières de Gayant aujourd’hui délocalisées dans la région de
Saint-Omer.

Une bière du pays minier 

Ce déménagement d’Honnechy, dans le Cambrésis, à Douai où il loue des locaux de
stockage, le rapproche aussi de ses origines. « En 2012, à peine retraité, j’ai décidé de
créer une bière à l’image de mon père, Marcel », explique-t-il. C’est lui que l’on retrouve
sur l’étiquette de La Gaillette, un verre à la main.

« Cette bière est un hommage à la fois à mon père et aux anciens mineurs de la région. »

À l’époque Marcel Fourmaux était le responsable de production de la cokerie de Waziers.
Et afin de se rendre compte de la dureté du travail des mineurs, il était descendu dans la
fosse de Gayant. « Le visage noir de charbon, mon père a partagé ensuite un pot avec
son équipe, raconte son fils. Ainsi cette bière est aujourd’hui un hommage à la fois à mon
père et aux anciens mineurs de la région !  ». Et dans le Douaisis, La Gaillette remporte
un franc succès  avec une quarantaine de revendeurs, dont dix à Douai.

Il y a deux ans, Patrice Fourmaux brassait sa bière chez Christophe Cloet de la brasserie
La Flamine, à Ostricourt. Un partenariat qui n’a pas pu être continué en raison de



l’augmentation de la demande , pour l’un comme pour l’autre. De 200 hectolitres de
Gaillette, on est passé à plus de 600. Ce qui a nécessité des aménagements et un
nouveau partenariat avec Charles Lepers, le brasseur de L’Angélus, plusieurs fois
médaillés au Salon de l’agriculture . À qui il a donc confié sa recette familiale et ses
ingrédients provenant de la région.

La mousse qui plaît aux femmes 

Rien qu’aujourd’hui, La Gaillette compte huit déclinaisons . Il y a les bières de saisons –
printemps, été et Noël – et les traditionnelles triple, blonde, ambrée ou brune. Cette large
gamme s’est dernièrement agrandie avec la production d’une bière légère (4º) et au goût
sec : La Casque Houille. « C’est une véritable bière de soif  », prévient Patrice Fourmaux,
celle qu’on aime déguster en terrasse. « Et elle plaît particulièrement aux dames  », note-
il à l’œil rieur. Au-delà de sa saveur, c’est le nom qui fait l’unanimité chez la gente
féminine car « c’est un message directement adressé monsieur ». Toujours taquin, il
récidive avec sa nouvelle bière, très prochainement commercialisée : La Fée Lacion. Une
bière qu’il se voit déjà commander avec malice à la serveuse  : «Et  pour Monsieur, ce
sera ?…  » Même s’il risque peut-être d’être servi un peu fraîchement… comme doit se
boire une bière. 

Tour d’horizon des bières du Douaisis à déguster
(avec modération) cet été
Bien sûr, il continue de regretter le départ des bières de Gayant – les historiques Goudale,
La Bière du démon, La Belzebuth, la triple Secret des moines ou la Saint-Landelin – pour
la région de Saint-Omer, mais le Douaisis reste une terre de brasseurs. La preuve  ? Voici
quelques noms noms qui font encore la renommée de l’arrondissement et que la
rédaction vous conseille de déguster (avec modération bien sûr) cet été.

 

À Arleux. En novembre dernier, Christophe Cloet, l’artisan de La Flamine a installé ses
cuves de brassage à Arleux. Auparavant, il avait travaillé avec Patrice Fourmaux.

À Aubigny-au-Bac. La Iris Beer est brassée depuis 1997 à Aubigny-au-Bac. Le brasseur,
Gérard Caudrelier, offre une large gamme, des traditionnelles blondes, ambrées à La
Cuvée de l’Écaillon.

À Douai. Le lycée agricole de Wagnonvile brasse sa propre bière, L’Escreboise. Ce
breuvage est vendu au profit de l’école. Et que l’on ne croit pas qu’elle est une bière de
débutants : elle a déjà été plusieurs fois primée  ! 

À Sin-le-Noble. Depuis que la brasserie La Jeunette flamande s’est installée sur le
territoire de Sin-le-Noble, le patron, Alexandre Grodecœur, brasse deux bières
différentes : La Chevaleresque blonde et La Joyeuse ambrée. 


